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    EVRY, CERGY : UNE HISTOIRE VIEILLE DE QUARANTE ANS

LES ORIGINES D'UNE NAISSANCE  “POLITIQUEMENT” ASSISTEE

Jacques Guyard qui fut tour à tour maire d'Evry, président de l'agglomération, député et président de l'association des élus des villes nouvelles entre les années 1977 et 2002, fait remonter les origines des villes nouvelles à cette anecdote “quasi légendaire” de 1961 : “Paul Delouvrier, nouveau délégué général du district de la région parisienne, emmène le Général De Gaulle survoler la banlieue en hélicoptère. Au retour, le Général lui donne la consigne : “Delouvrier, mettez-moi de l'ordre dans ce merdier””
. 

En réalité, dès mai 1955, l'aménagement cohérent de la région parisienne apparaît nécessaire. Un premier plan d'aménagement et d'organisation générale (PADOG) est publié par décret le 6 août 1960. Puis la loi du 2 août 1961 institue le district, établissement public géré par un conseil d'administration composé d'élus des trois départements concernés, à l'époque la Seine, la Seine-et-Oise et la Seine-et-Marne. 

Les études menées révèlent qu'une révolution démographique est en cours. Le recensement de 1962 fait apparaître deux phénomènes : la population de Paris commence à  se réduire, tandis que la banlieue gagne, à partir de 1954, 150 000 habitants par an. La natalité, l'exode rural et l'immigration se conjuguent pour faire grandir les villes.
Dès lors, les décisions s'enchaînent. La loi du 10 juillet 1964 crée les sept nouveaux départements de l'Ile-de-France, par découpage de la Seine et de la Seine-et-Oise. Le 26 octobre 1964, un conseil des ministres restreint rend public le célèbre SDAU (schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme de la région parisienne), qui, après avoir été soumis au vote du district, devient la référence pour tous les actes d'aménagement du territoire. 

Delouvrier propose de concentrer la croissance sur quelques points de la grande banlieue, sur des territoires vastes, disponibles et déjà desservis par des infrastructures routières et ferrovières. C'était la naissance des cinq villes nouvelles de l'Ile-de-France : Evry, Cergy, Marne-la-Vallée, Melun-Sénart et St Quentin-en-Yvelines.

Leur réalisation s'inscrira dans “la politique de ville nouvelle” mise en place par le Ve Plan national (1966-1970), qui s'oppose à l'urbanisation sauvage des banlieues dortoirs. En effet, les villes nouvelles se doivent d'offrir une grande diversité d'équipements et des possibilités d'emplois à proximité du lieu de résidence. 

Delouvrier met en place les Missions d'étude et d'aménagement des villes nouvelles, les deux premières allant à Evry, pour l'Essonne, et à Cergy pour le Val d'Oise.

ET LA MEMOIRE DANS TOUT CELA ?

Traiter de la question de la mémoire, plus précisément de sa construction et de son utilisation par le politique local, en prenant appui sur des communes vieilles de 40 ans, plus jeunes que nous (!), peut passer pour une gageure, une erreur méthodologique. 

Chacune abordera la motivation de ce choix, à chacune personnelle. 

Et pourtant, dans quel lieu cette question pourrait-elle a contrario se poser de façon pertinente ? Dans quel lieu la question du lien social se pose-t-elle avec autant d'acuité que dans les villes nouvelles ? 

Nous verrons que d'une ville à l'autre, à projet politique identique au départ, l'histoire ne s'y écrit pas de la même façon. 

De cette étude portant sur les journaux municipaux de villes d'Evry et Cergy, nous ferons ressortir les similitudes et les différences, et tenterons de vérifier dans quelle mesure les hypothèses de notre recherche collective se confirment.
�Jacques Guyard, “Evry, ville nouvelle – 1960-2003, la troisième banlieue”, Espace Sud, 2003, p. 17.
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Nous achevons aujourd'hui l'inventaire des débris d'une société millénaire dans laquelle la campagne a dominé la ville, dont les idées et les “valeurs”, les tabous et les prescriptions, étaient pour une grande part d'origine agraire, à dominante rurale et “naturelle”.(...)


Remarque décisive : la crise de la cité traditionnelle accompagne la crise mondiale de la civilisation agraire, également traditionnelle. Elles vont ensemble et même elles coïncident. A “nous” de résoudre cette double crise, notamment en créant avec la ville nouvelle la vie nouvelle dans la  ville.








